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Mikhaïl Khodorkovski l’oligarque devenu opposant politique
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Invitée

Laure Mandeville

Grand reporter au Figaro et ancienne correspondante en Russie



25 octobre 2003

Sur la piste de l’aéroport de Novossibirsk, en Sibérie, un avion tarde à repartir. Il était pourtant censé ne faire qu’une escale, le temps de remplir ses réservoirs, avant de poursuivre sa route vers la ville d’Irkoutsk, puis vers l’Arctique…

À l’intérieur, le patron du groupe pétrolier Ioukos, Mikhaïl Khodorkovski, n’est pas vraiment surpris de ce délai. Depuis quelques mois, il sait que chacun de ses voyages d’affaires peut être le dernier. Avant de quitter Moscou, il avait même reçu une convocation du procureur pour de prétendues malversations financières. L’homme le plus riche de Russie vit sur la brèche. D’où son pressentiment : cet avion ne repartira jamais.

Et il a raison. L’appareil est conduit jusqu’à un emplacement un peu plus isolé de l’aéroport. Quand il regarde par le hublot, Mikhaïl Khodorkovski aperçoit des hommes armés tout autour. Ce sont des membres des forces spéciales russes, les spetsnaz. L’arrestation se fait sans violence, dans une forme de résignation. Le milliardaire est inculpé pour « escroquerie de grande ampleur » et évasion fiscale. Mais la réalité est beaucoup plus politique. Jugé trop gourmand, l’un des oligarques les plus puissants du pays est en train de voir sa vie basculer.




26 juin 1963

Mikhaïl Khodorkovski voit le jour à Moscou, dans une URSS en proie à des difficultés économiques et minée par les rivalités politiques. Nous sommes en pleine guerre froide, un an avant la destitution de Khrouchtchev.

Laure Mandeville 

« C’est un fils de l’intelligentsia moscovite, je dirais, classique, avec des parents tous deux ingénieurs chimistes. Quand il grandit, ses parents vont chercher à le préserver. Eux ne se font aucune illusion sur le régime communiste. Ils détestent ce régime, mais ils ne veulent pas que leur enfant chéri, qui est fils unique, puisse être entravé dans sa carrière, dans son évolution au sein de la société qui, à l’époque, est encore profondément soviétisée et dont on ne sait pas où elle va. »


Jeune adulte, Mikhaïl Khodorkovski se tourne vers les mêmes études que ses parents et obtient lui aussi un diplôme de chimiste. En parallèle, il rejoint les Jeunesses communistes, le Komsomol. Sa mère le traite d’imbécile, mais le laisse faire. C’est cet engagement qui va le faire basculer du monde de la science à celui des affaires. Au milieu des années 1980, c’est la Perestroïka, la période des réformes lancées à l’initiative de Gorbatchev. Khodorkovski a une vingtaine d’années… et exactement le profil recherché par le parti pour poser les premières pierres de l’économie de marché.

Laure Mandeville 

« Il va se lancer dans un commerce d’importation d’ordinateurs, qui va lui rapporter un peu d’argent. Argent, qu’il va ensuite investir dans de nouveaux projets. C’est ainsi que, petit à petit, dans cette période de chaos où la capacité à obtenir la signature de tel ou tel bureaucrate est déterminante – et il l’a bien compris, en témoignent les protections qu’il a réussi à obtenir du parti –, il crée sa pelote financière et économique jusqu’à être très rapidement multimillionnaire en roubles. Il devient alors un véritable acteur de cette incroyable aventure du capitalisme sauvage qui commence en Russie. »


En 1988, Mikhaïl Khodorkovski devient le patron de Menatep, une banque privée mais très proche du parti communiste. Sept ans plus tard, en 1995, s’ouvre une nouvelle période clé : celle des privatisations. Personne en Russie n’a la capacité financière suffisante pour acquérir les fleurons gaziers et pétroliers qui valent des milliards de dollars. Mais il est hors de question de faire appel à des investisseurs étrangers. Alors, le pouvoir organise des ventes aux enchères au rabais, moyennant une promesse de soutien à Boris Eltsine pour sa campagne de réélection à venir… C’est comme ça que Mikhaïl Khodorkovski met la main sur la compagnie pétrolière Ioukos, pour seulement 360 millions de dollars. Par la suite, l’entreprise vaudra jusqu’à quatre-vingts fois plus.

En 1996, Eltsine est réélu comme prévu, grâce au soutien des oligarques, dont Mikhaïl Khodorkovski fait désormais partie. Mais au sein de cette caste, le patron de Ioukos dénote un peu.

Laure Mandeville 

« Je dirais que dans ce groupe d’oligarques, dont certains sont absolument passionnés par la politique, comme Boris Berezovski ou Roman Abramovitch, qui vont devenir un peu les caissiers et les Raspoutine du Kremlin, Mikhaïl Khodorkovski est en marge. Il est différent. Lui, ce qui l’intéresse vraiment à ce moment-là, c’est le projet industriel et non la politique. Il est un peu à l’écart des enjeux politiques de l’époque. Il reste d’ailleurs toujours sobre : on le voit habillé avec un tee-shirt noir, il vit toujours dans son appartement à Moscou, qu’il a juste privatisé, mais qui n’a rien à voir avec les palais que se font construire à l’époque les oligarques. Et finalement, on peut dire que Mikhaïl Khodorkovski reste marqué par l’éducation de la bourgeoisie soviétique et de l’intelligentsia, qu’il a reçue de ses parents. »


Pas de yacht ou de villa à l’étranger… Mikhaïl Khodorkovski n’adopte pas les codes des nouveaux riches. Et il va bientôt se distinguer de ses pairs d’une manière beaucoup plus dangereuse : en se mêlant… de politique.




26 mars 2000

L’ancien chef du contre-espionnage Vladimir Poutine est élu à la tête de la Fédération de Russie dès le premier tour de l’élection présidentielle. Et tout au long de sa campagne, le candidat a été très clair : il entend clore la parenthèse Eltsine et rappeler aux oligarques qu’ils doivent « se tenir à distance du pouvoir ».

Dès le début de l’été 2000, le nouveau président organise une réunion avec Mikhaïl Khodorkovski et ses pairs.

Laure Mandeville 

« J’ai assisté à cette extraordinaire période parce que j’étais encore en poste en Russie à ce moment-là. Il régnait une sorte de panique au sein de cette oligarchie où l’on se demandait comment mener cette négociation avec Vladimir Poutine, parce qu’un mois plus tôt, le chef du Kremlin avait déjà fait emprisonner l’un des oligarques, Vladimir Goussinski, pendant quelques jours et récupéré le contrôle de sa chaîne de télé pour l’effrayer, ce qui avait provoqué sa fuite en Israël. Les autres se demandaient donc à quelle sauce ils allaient être mangés, comment ils pouvaient tirer leur épingle du jeu, et pour ce faire, comment ils devaient organiser cette rencontre. Lors de cette négociation, la peur est déjà présente. Cette peur qui est quasiment inscrite dans les os des Russes. Cette peur qui a gagné aussi ces hommes qui s’étaient crus si puissants. Ils sont en train de s’apercevoir qu’en Russie rien n’est plus fort que le pouvoir, que celui-ci est carnivore et que le pouvoir économique a toujours été assujetti, en réalité, au pouvoir politique. »


Chez les oligarques, cette démonstration de force se fait bien entendre. Certains quittent tout bonnement la Russie, comme le magnat des médias Boris Berezovski, qui s’exile à Londres. D’autres choisissent de rester, mais adoptent une position purement « business », à bonne distance du Kremlin. Et puis, il y a Mikhaïl Khodorkovski, l’homme le plus riche du pays, qui n’entre dans aucune de ces deux catégories.

Laure Mandeville 

« Il commence à chercher comment bâtir une opposition politique parce qu’il a compris que s’il n’y a pas de véritable opposition, si l’on n’instaure pas une véritable démocratie, ses affaires ne pourront pas survivre. Sans opposition, il sera toujours à la merci du pouvoir et ne pourra pas se défendre devant une justice indépendante. Pour la première fois, on voit cet homme, jusqu’alors préoccupé avant tout de business, s’intéresser à la construction d’une société civile. C’est à ce moment qu’il crée « Russie ouverte », commence à tisser des liens politiques et à financer plusieurs partis. »


« Russie Ouverte » est une fondation à caractère humanitaire, qui finance par exemple le développement d’Internet dans les écoles. Mais Mikhaïl Khodorkovski ne s’arrête pas là. Il fait planer une menace politique, en annonçant qu’il se retirera des affaires en 2008, juste au moment de la prochaine élection présidentielle. Et surtout, il cherche des alliés à l’étranger, en engageant des discussions pour rapprocher Ioukos de l’Américain Exxon Mobil. Il y voit une sorte d’assurance contre les potentielles attaques de Vladimir Poutine.

Sauf que c’est exactement l’inverse qui va se produire. Le chef de l’État voit rouge à l’idée que les États-Unis s’approchent d’un groupe estimé à 38 milliards de dollars et qui contrôle 20 % de la production de pétrole russe. Nous sommes en 2003, et la rupture est consommée entre Vladimir Poutine et Mikhaïl Khodorkovski. L’opposition s’apprête même à devenir frontale.




19 février 2003

Le patron de Ioukos se rend à une nouvelle réunion au Kremlin.

Laure Mandeville 

« On donne un peu la parole aux différents magnats qui sont présents. Mikhaïl Khodorkovski décide d’attaquer ouvertement le problème de la corruption. Espère-t-il à ce moment-là que le prince va l’écouter ? Je pense que oui. Mais Vladimir Poutine monte au créneau. Une vidéo montre Mikhaïl Khodorkovski en train d’aborder cette question en désignant une petite société qui, apparemment, a été utilisée par une partie du pouvoir pour faire de l’argent. Or, à travers cette compagnie, il pointe du doigt une pratique absolument fondamentale dans laquelle sont impliquées pratiquement toutes les personnes présentes à la réunion. Et de conclure : “On a fonctionné comme ça jusqu’ici, il faut changer, sinon on ne pourra pas construire une véritable économie.” Cela montre qu’est encore présente chez lui la naïveté de croire que Vladimir Poutine veut véritablement remettre de l’ordre. »


Mais la réaction du maître du Kremlin n’est pas du tout celle à laquelle s’attend Mikhaïl Khodorkovski. « Je crois savoir que votre compagnie avait aussi des problèmes avec le paiement de ses impôts », rétorque Vladimir Poutine dans une ambiance glaciale.

Laure Mandeville 

« Pour Mikhaïl Khodorkovski, c’est un moment de bascule définitive, et, à partir de ce mois de février 2003, ses jours sont comptés avant que le couperet du pouvoir s’abatte. Dès cet instant, de nombreuses personnes l’incitent à partir, comme son numéro deux, qui quitte le pays et lui suggère d’en faire autant. Deux de ses collaborateurs vont être emprisonnés, mais Mikhaïl Khodorkovski décide de rester. Il va au bout de sa logique et de son engagement : il ne veut pas quitter le pays. »





25 octobre 2003

Une logique qui va le conduire jusqu’à la piste de l’aéroport de Novossibirsk, encerclé par les forces spéciales russes : Mikhaïl Khodorkovski est arrêté.

Une fois l’arrestation effective, Vladimir Poutine procède avec ordre et méthode. D’abord, il sécurise l’avenir de Ioukos : les actifs de la société sont gelés en 2004, puis sa principale filiale de production passe aux mains du groupe pétrolier public Rosneft. Ensuite, il décide de faire de cet « oligarque électron libre » un exemple : le 31 mai 2005, Mikhaïl Khodorkovski est condamné à huit ans de prison au terme d’un simulacre de procès. « Ma condamnation a été décidée au Kremlin », dénonce l’ancien chimiste, qui doit purger sa peine en Sibérie, dans le camp de Krasnokamensk, à la frontière entre la Russie et la Chine.

Laure Mandeville 

« Tous les commentaires de la presse russe de l’époque y voient là une sorte de châtiment venu du haut, une volonté délibérée de casser son moral, de l’éloigner de toute forme d’appui, de toutes ses bases arrière, de sa famille, des partis qui le soutiennent.


Il tombe dans le grand silence des prisons russes, une prison sibérienne où, pour aller lui rendre visite, j’ai moi-même fait la traversée avec sa mère et sa femme dans cette gigantesque steppe. Il faut des dizaines d’heures d’avion, de voitures, etc., pour rejoindre une espèce de petite ville de mines d’uranium, avec des vents de poussière rouge qui rentre dans les narines. Beaucoup ont pensé que c’était une manière de le faire tomber malade. »

Mais Mikhaïl Khodorkovski ne rompt pas. À 6 500 km de ses proches, y compris sa femme et ses enfants, l’ancien oligarque devient un prisonnier comme les autres.

Laure Mandeville 

« Cette personnalité se révèle dans l’épreuve. Et cet homme qui a un physique de l’intelligentsia, qui fait un peu intellectuel avec ses petites lunettes cerclées, son beau visage, se révèle extrêmement résistant dans l’épreuve. Il est dans une geôle avec quatre-vingts prisonniers. Il n’a même pas de cellule à lui… Dès son arrivée, il noue des liens spontanés avec tous ces détenus. Il leur donne des cours de géographie, d’histoire, de mathématiques. Il crée autour de lui une sorte de société. Et ça embête beaucoup les autorités pénitentiaires, dont on sait qu’en Russie elles s’apparentent presque à une organisation criminelle, avec propres règles, et qu’elles ont tout fait pour essayer de le briser. Et, un jour, un prisonnier, dont on ne sait pas si on l’a envoyé délibérément contre lui, a tenté de le poignarder d’un coup de couteau dans son sommeil… »


Mikhaïl Khodorkovski est alors transféré dans une cellule à deux. Et à partir de là, l’ancien chimiste devenu homme d’affaires se fait une éducation humaniste. Il lit Tocqueville et Montesquieu, des livres commandés à la librairie voisine de la colonie pénitentiaire. Il écrit un manifeste pour critiquer le tournant du capitalisme sauvage des années 1990… Mais aussi un recueil de portraits de ses codétenus, qu’il publiera à sa sortie de prison.




3 mars 2009

L’ancien oligarque n’en a pas fini avec la justice. Le 3 mars commence son deuxième procès, encore plus kafkaïen que le premier. L’ancien patron de Ioukos est cette fois accusé d’avoir détourné 350 millions de tonnes de pétrole, soit la quasi-totalité de la production de son groupe alors qu’il le dirigeait ! Enfermé dans une cage en verre, devant une salle bondée, Mikhaïl Khodorkovski continue de dénoncer le traitement dont il fait l’objet. Il y dit : « Si je dois mourir en prison, je n’hésiterai pas. Les choses auxquelles je crois méritent qu’on meure pour elles. »

Quand l’ex-magnat du pétrole prononce cette phrase, Vladimir Poutine n’est plus président de la Russie mais Premier ministre de Dimitri Medvedev, considéré comme plus libéral. Les sympathisants de Mikhaïl Khodorkovski y voient une fenêtre de tir : et si le régime décidait de s’ouvrir davantage à l’Occident ? En prononçant une peine clémente contre l’opposant soutenu à l’Ouest, la justice pourrait envoyer un signal positif aux investisseurs étrangers… Mais il n’en sera rien.




30 décembre 2010

Près de deux ans plus tard, Mikhaïl Khodorkovski est condamné à quatorze ans de prison. Maigre consolation : sa peine inclut la détention déjà effectuée depuis 2003, il est théoriquement libérable en 2017. À la lecture du prononcé de la peine, sa mère hurle dans le tribunal. Ses soutiens dénoncent une décision rendue juste avant les congés du Nouvel An… une période pendant laquelle ne paraît aucun journal en Russie.

De fait, le sort de Mikhaïl Khodorkovski fait de moins en moins la Une. En 2011, il refuse une proposition de grâce présidentielle car elle comporte une condition : qu’il confesse tous les délits qui lui sont reprochés. Et un an plus tard, Vladimir Poutine fait son retour au Kremlin. Alors, même les médias occidentaux se détournent doucement de l’histoire du célèbre prisonnier politique, dont les perspectives semblent plus que jamais bouchées… Et ce, jusqu’à un jour miraculeux de décembre 2013.

Laure Mandeville 

« Il profite d’une lucarne très étroite, juste au moment des Jeux olympiques et avant l’annexion de la Crimée. Il est libéré grâce à une sorte de négociation où Vladimir Poutine, poussé par les Allemands, Genscher et Angela Merkel entre autres, décide de faire un geste au moment des JO et de le laisser sortir. C’est une véritable échappée miraculeuse. Car deux mois plus tard, avec l’annexion de la Crimée, on se serait retrouvé dans une configuration nouvelle, et jamais il ne serait sorti. Il a profité de cette opportunité pour quitter la Russie et s’installer à Londres où il est encore. »


À 50 ans, et à la faveur d’une improbable grâce présidentielle, Mikhaïl Khodorkovski est donc libre. Avant d’atterrir au Royaume-Uni, l’ancien patron de Ioukos fait escale en Suisse où il retrouve quelques dizaines de millions de dollars habilement placés avant son arrestation… Mais aussi sa femme et ses enfants, dont des jumeaux qui n’avaient que quatre ans en 2003. Pour autant, Mikhaïl Khodorkovski n’entend pas se faire discret et se contenter de profiter de sa famille : à Londres, il utilise ce qu’il lui reste de ses économies pour acheter des locaux où organiser des conférences.

Laure Mandeville 

« Il dit très vite en interviews qu’il est désormais un opposant et qu’il fera tout pour aider son pays à devenir un pays démocratique. Commence alors une nouvelle phase au cours de laquelle il crée une fondation à partir de “Russie ouverte”, qui reste active encore pendant un certain temps en Russie parce que tout n’a pas encore été écrasé, tous ces ferments de société civile n’ont pas disparu immédiatement. Mikhaïl Khodorkovski continue donc de résister. Il instaure par exemple, via YouTube et les réseaux sociaux qui se développent à ce moment-là, un dialogue immédiat avec la société russe. Il dispose de son blog qui est un lieu de passage, un carrefour d’alerte des élites politiques occidentales, un lieu d’échange avec elles et aussi avec son pays. »


Fin décembre 2015, un nouveau mandat d’arrêt est émis par la Russie à l’encontre de Mikhaïl Khodorkovski, à qui l’on reproche désormais un meurtre, qu’il aurait commis au début des années 2000, une accusation sortie de nulle part… Cette fois-ci, pas question de se jeter dans la gueule du loup : tant que Vladimir Poutine sera au pouvoir, l’ancien oligarque mènera son combat depuis l’Europe de l’Ouest. Un combat accéléré par l’invasion de l’Ukraine, au début de l’année 2022. Un an plus tard, au printemps 2023, Mikhaïl Khodorkovski organise des réunions à l’Ouest pour penser « l’après-Poutine ». À Berlin, il parvient à fédérer soixante-dix groupes d’opposition. Ça n’a l’air de rien, mais c’est un petit exploit quand on sait les luttes intestines qui traversent l’opposition russe.

Laure Mandeville 

« Il y a beaucoup de critiques à l’intérieur de ce monde de l’opposition russe.
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